
Magazine jeunesse de littérature et d’arts visuels

Textes de :
Brooke Bolitniuk 

Rébekah Dagenais 

Kaleigh Day 

Madison Diaz 

Calla Henry

Emma LeClair 

TerryLyn Lui 

Russia Murphy 

Ellery Nelson

Liberté Olivier 

Stephana Stefanyshyn-Alonso 

Noah Topping 

Layla Vanjoff 

Emily Yamaguchi-Khan

Illustrations par :
Marina Hess

Kiara Wood

Automne 2021

# 2 - Automne 2021



AUTOMNE 2021 – Numéro 2

www.fantascript.ca

Coordination de la publication : 
Laurier Gareau

Comité de lecture :  
Laurier Gareau, Gabrielle Dufresne,  
Gabriel Gosselin, Maud Beaulieu

Mise en page : 
Jean-Pierre Picard

Illustration de la couverture : 
Peur dans la noirceur 
Marina Hess 
11e année, École Thom Collegiate, Regina

Fantascript 
Éditions de la nouvelle plume 
1440. 9e Avenue Nord bureau 210 
Regina (SK) S4R 8B1 
www.fantascript.ca 

Soumissions de textes :  
nouvelleplume@sasktel.net

Fantascript, le magazine de littérature et d’arts visuels a 
été fondé en 1990 par la Commission culturelle fransas-
koise (CCF) et la Coopérative des publications fransas-
koises et a été publié sans relâche jusqu’en 2003. Cette 
nouvelle version en ligne est une collaboration entre le 
CCF et les Éditions de la nouvelle plume. Sa publication est 
ouverte aux nouvelles, poèmes et essais et aux oeuvres 
d’arts visuels provenant d’élèves de la 7e à la 12e année des 
écoles fransaskoises et d’immersion de la Saskatchewan.

Fantascript est publiée deux fois par année, au printemps 
et à l’automne.

Dépôt légal : Bibliothèque et Archives Canada 
ISSN 2562-9077 
Fantascript (Regina. En ligne)

Les numéros de Fantascript sont disponibles gratuitement 
en format HTML et PDF.

Merci aux organismes qui ont soutenu la publication de 
ce numéro : ministère de l’Éducation de la Saskatchewan, 
les Éditions de la nouvelle plume et le Conseil culturel 
fransaskois.

mailto:nouvelleplume%40sasktel.net?subject=


Table des matières

Si la tristesse............................................................ 5
Alyssa Sanders	

La peur..................................................................... 6
Anna Sturby

La moissonneuse-batteuse ..................................... 7
Dylan Baerg

Encore une fois au lac Albanel .............................. 12
Kira Dureault

Longue attente...................................................... 17
Mariam Abdelmalek

La baguette magique............................................. 18
Miya Gregory

Ma francophonie................................................... 21
Natalie Shafer

Perdu dans le monde............................................. 22
Olivia Moreau

Le meilleur gars en vert......................................... 23
William Bear

Illustrations : 

Peur dans la noirceur .............................................. 6
Marina Hess

Le temps de se réunir............................................ 11
Kiara Wood



Message de l’éditeur

De retour après une pause pandémie

Depuis plus de 18 mois, élèves, enseignants et parents traversent une pandémie qui a bouleversé 
nos vies. En veilleuse l’an dernier, après sa renaissance en 2019, Fantascript est de retour ! Ce 
magazine de littérature et d’arts visuels, destiné aux jeunes de la 8e à la 12e année des écoles 
fransaskoises et d’immersion, est le fruit d’une collaboration entre le Conseil culturel fransaskois 
et les Éditions de la nouvelle plume. Nous tenons également à remercier le ministère de l’Éduca-
tion de la Saskatchewan pour son soutien. 

Offert gratuitement en ligne, ce numéro vous présente 9 nouvelles et poèmes et deux dessins. 
Merci aux élèves qui nous ont fait parvenir leur création durant la dernière année. Prenez le 
temps de visiter notre site pour découvrir leurs œuvres.

Appel de textes et de dessins

Nous invitons les élèves de la 8e à la 12e année à soumettre des textes (nouvelles, poèmes, récits, 
slam...) ou des oeuvres visuelles (peinture, photo, dessin...) pour les prochains numéros. 

Dates de soumission :
- 15 janvier 2022 (Numéro 3, printemps 2022) 
- 15 juin 2022 (Numéro 4, automne 2022) 

Nous encourageons le personnel enseignant et les parents à transmettre cette invitation à leurs 
jeunes afin qu’ils soient nombreux à y répondre. 

À vous la parole ! 

Laurier Gareau
Éditions de la nouvelle plume	
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Si la tristesse
Alyssa Sanders

9e année
École Sacred Heart High School 

Yorkton

Si la tristesse est des nuages,  
chaque jour va être noir. 

Si la tristesse est des boules d’eau,  
chaque personne va boire.

Si la tristesse est la solitude, 
tout le monde va être prisonnier. 

Si la tristesse est un sourire faux,  
chaque personne va bricoler.  

Si la tristesse est le vent, 
chaque minute va nous pousser. 

Si la tristesse est des arbres,  
dis bonjour aux forêts.  

Si la tristesse est une chanson,   
beaucoup vont la chanter.

 Si la tristesse est une page vide,  
 tout le monde va la colorier.  
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La peur
Anna Sturby 

10e année
Notre-Dame-des Vertus 

Zenon Park

De nos jours 
la société est devenue dangereuse 
pas juste pour les ados mais pour tous 
Plus de terreur 
de panique 
la peur du futur 
à cause 
de la façon
dont notre monde 
se développe 
Tout le monde crie 
pour de l’attention 
de la popularité 
pour tout c’qui 
mène au summum 

Notre monde 
désastreux 
plus de fumeurs 
de drogues 
de suicides 
tout c’qui tue 
Notre planète 
polluée 
l’air pas filtré 
nous empoisonne 
de plus en plus 
Mais pourquoi? 
Ne me demande pas 
J’suis juste une adolescente

Peur dans la noirceur 
Marina Hess, 11e année

École Thom Collegiate, Regina
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La moissonneuse-batteuse 

Tonka est un garçon de 16 ans. Il vient d’obtenir son permis et il 
adore conduire. Il vit dans une ferme au Minnesota avec sa famille. 

Son père, Lincoln, est un gros fermier. Tonka et le reste de sa famille 
vivent juste à l’extérieur d’une petite ville nommée Mountain Lake. Il 
adorait cet endroit et ne voulait pas partir. Il y avait vécu toute sa vie. 

Tonka aide avec les travaux agricoles cette année.  Tonka 
est dans le camion sur le chemin menant en ville. Il aime la 
musique country de Luke Bryan, et, en conduisant, il chante 
avec la radio:
	 ‘’Got a little boom in my big truck
	 Gonna open up the doors and turn it up
	 Gonna stomp my boots in the Georgia mud
	 Gonna watch you make me fall in love
	 Get up on the hood of my daddy’s tractor
	 Up on the toolbox, it don’t matter
	 Down on the tailgate
	 Girl I can’t wait
	 To watch you do your thing’’

Lincoln le laisse conduire pour aller chercher les graines 
de semences pour la récolte de cette année. Ils ont plus de 
10 000 acres en culture, alors Tonka doit conduire le camion 
parce qu’il a une charge énorme. Tonka a toujours préfé-
ré les gros véhicules. Cette fois, il conduisait le Ford F350 
que Lincoln avait acheté il n’y a pas si longtemps. C’était un 
camion diésel avec des injecteurs CDT, un turbo, des doo-
lies, un pare-chocs d’orignal, des roues noires mates Mic-
key Thompson et un kit de levage de quatre pouces. Tonka 
aimait ça parce que c’était bruyant, et de temps en temps 
Lincoln le laissait le conduire pour aller à l’école. Il aimait 
faire ça parce que les filles pensaient qu’il était cool.

Aujourd’hui, Tonka doit se rendre en ville pour acheter 
les graines de semences et il aime y aller, car ça lui donne 
une aire d’importance et il n’y va pas très souvent.

Lorsque Tonka arrive au magasin, il lit le panneau au-des-
sus de la porte : «Minnesota Seed Farm». Il n’y était jamais 
venu seul, il était toujours avec Lincoln ou son frère aîné, 
Bronco.

Mais là, Bronco n’était plus à la ferme, car il avait obtenu 
un emploi de commissaire-priseur à St. Paul. 

Il sort du camion et entre à l’intérieur; l’endroit est rem-
pli de gens, car tous les fermiers y sont pour se procurer 
leurs semences en même temps. Il doit donc attendre un 
moment pour obtenir son canola. 

Tonka sort de sa poche le carnet de notes que son père 
lui a donné. Il l’ouvre à la troisième page et sur cette page 
se trouve une longue liste des graines et la quantité pour 
chaque type. Il commence en haut de la page où est écrit : 
« canola, 8 sacs ». Puis il se rend à l’arrière du magasin où 
il y a quelques chariots. Il en prend un et le roule jusqu’à la 
section du canola.

Tonka prend un sac à la fois et les met sur son chariot. 
Après avoir placé huit sacs de canola sur son chariot, le cha-
riot est déjà plein. Alors il le pousse jusqu’à la caisse. 

La dame à la caisse est de taille moyenne, avec des che-
veux bruns et elle porte des lunettes. Elle est très gentille 
envers Tonka. Puis elle commence à scanner tous les sacs 
de canola. Quand elle finit de scanner tous les sacs, Tonka 
regarde l’écran devant lui. À lui seul le canola coûte près 
de 8 000 dollars. Il sort de sa poche la carte de crédit de 
son père, avec la lettre de ce dernier l’autorisant à utiliser la 
carte pour ces achats. Il paie et pousse son chariot à l’exté-
rieur du magasin. Il se demande s’il ne gaspille pas l’argent 
de Lincoln, mais c’est ce que son père veut.

Puis Tonka retourne dans le magasin et fait la même 
chose pour le durum, l’orge, le blé, les pois et les pois 
chiches. Quand il a fini, il a probablement dépensé 50 000 
dollars. Il se sent malheureux pour Lincoln, car c’est beau-
coup d’argent dépensé seulement pour les graines de se-

Dylan Baerg
9e année 

École Mgr de Laval, PSQV 
Regina
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mences. Il remonte dans le camion et rentre chez lui. À son 
arrivée, l’arrière du camion est plein. Il a probablement été 
parti pendant trois heures. Quand il est entré dans la cour 
de la maison, son père a le semoir pneumatique prêt pour 
les semences et ils vont tous déjeuner avant de commencer. 
Tonka était juste à l’heure.

Ils mangent du macaroni et des hotdogs pour le déjeu-
ner, l’un des repas préférés de Tonka. Le père de Tonka, Lin-
coln, savait comment organiser les choses pour que tout 
se passe comme il le fallait. Pendant le déjeuner, Lincoln 
avait dit à tout le monde ce que nous allions semer où, et 
qui ferait quoi. Lincoln avait des hommes engagés qui dé-
jeunaient avec la famille.

Après le déjeuner, Tonka est monté dans le camion avec 
Lincoln et un groupe d’hommes engagés. Ils se rendent 
aux champs. Après 10 minutes dans le premier champ, le 
semi, le tracteur et le semoir pneumatique sont déjà là. 
Les hommes engagés sont allés au semi et ont commencé 
à remplir le semoir pneumatique avec le durum. Tonka et 
Lincoln sont montés dans le tracteur qui était attaché au 
semoir pneumatique. Puis Lincoln a démarré le tracteur. Ils 
ont attendu que les hommes finissent de remplir le semoir 
avant de partir.

Après avoir fini de remplir le semoir avec le durum, les 
hommes sont partis avec le semi pour retourner dans la 
cour et le remplir à nouveau. Lincoln conduit le tracteur 
jusqu’au bord du champ, puis il appuie sur un bouton et le 
semoir pneumatique commence à semer. Eh bien, pendant 
que Lincoln faisait ça, il expliquait à Tonka sur quels boutons 
appuyer, et quand, et comment tout faire.

- 	 Ce bouton-là, c’est ton PTO, c’est ce qui commence le se-
meur.

Lincoln fait quelques tours du champ, puis il arrête le 
tracteur.

-	 C’est ton tour maintenant. Montre-moi comment ça 
marche.

Tonka est très excité. Il a  toujours aimé conduire les 
tracteurs et les gros véhicules de la ferme. Tonka et Lincoln 
changent de place sur le tracteur, puis Tonka démarre le 
tracteur. Une fois qu’il a démarré le tracteur, il pousse sur 
un bouton pour enclencher le semoir pneumatique. Puis, 
lentement, il commence à accélérer le tracteur. Une fois 
qu’il a pris de la vitesse, il retire son pied de l’embrayage. 

Il emmène le tracteur et le semoir à l’endroit où son père 
s’était arrêté. Il n’a fallu qu’environ une demi-heure pour 
semer tout le champ. Mais ils n’avaient pas fini; ils avaient 
12 autres champs à semer en durum. Pendant le reste de la 
journée, Tonka et Lincoln ont semé du durum.

À la fin de la journée, Tonka est épuisé. Il peut à peine 
garder les yeux ouverts. Il se couche tôt, car il sait que tout 
le mois de mai va être la même chose – quand il n’est pas 
à l’école.

* * *

Après avoir semé des champs pendant tout le mois de 
mai… et même le début juin, ils avaient finalement terminé. 

Maintenant, ils seraient occupés avec l’arrosage des 
mêmes champs. Il détestait ça le plus, parce que c’était en-
nuyeux. Chaque autre tâche l’obligeait à réfléchir à ce qu’il 
faisait, à réparer ou faire quelque chose d’amusant. Pour 
l’arrosage, il fallait simplement à allumer les arrosoirs d’un 
bout à l’autre du champ. Rien d’excitant dans ça. 

Après l’arrosage, les hommes allaient se préparer pour 
la pulvérisation des champs. Ce travail était vraiment amu-
sant pour Tonka, car il avait le droit de conduire vite avec le 
tracteur et le pulvérisateur. Avec toutes les autres machines 
agricoles, il fallait conduire lentement.

De plus, lorsque l’on mélangeait les produits chimiques 
pour la pulvérisation, il fallait être très prudent.

Tonka connaissait un voisin qui avait été tué par les pro-
duits chimiques. Donc Tonka avait maintenant peur d’être 
à proximité des produits chimiques, mais il savait qu’il pou-
vait survivre s’il faisait attention.

L’arrosage étant maintenant terminé, il était maintenant 
temps de pulvériser les champs en utilisant des herbicides, 
parce qu’ils voulaient seulement tuer les mauvaises herbes 
et non la récolte. 

Lincoln était agriculteur depuis très longtemps. II avait 
acheté quatre pulvérisateurs à grand dégagement. Tonka 
savait conduire le pulvérisateur, l’ayant appris de son père. 
Il avait le droit de conduire tout seul. Ce travail a pris une 
seule semaine à réaliser, puis Lincoln et Tonka ont dû at-
tendre que la récolte pousse, avant de refaire un travail de 
pulvérisation pour tuer la récolte avant de la récolter.

***
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Une fois que tous les champs ont été pulvérisés et que 
la récolte mourait, tout le monde s’est mis à se préparer 
pour la moisson. C’est la partie la plus importante pour les 
agriculteurs. Tonka aime vraiment faire fonctionner la mois-
sonneuse-batteuse, mais son père ne le laisserait jamais la 
conduire par lui-même. Enfin, le jour arrive et tout le monde 
est dans la cour à travailler sur les moissonneuses-bat-
teuses. Il y avait onze moissonneuses-batteuses qui avaient 
besoin d’entretien. Tous les hommes engagés sont là pour 
aider à les entretenir. Lincoln et Tonka sont allés en ville la 
semaine dernière pour acheter des barils d’huile pour les 
moissonneuses-batteuses, car chacune avait besoin d’envi-
ron 30 litres d’huile. 

	
Il leur a fallu quelques jours pour entretenir toutes les 

moissonneuses-batteuses. Après ce temps, la culture dans 
les champs était morte et prête à être récoltée. Maintenant, 
ils font un long et lent trajet vers les champs avec les mois-
sonneuses-batteuses. Ils roulent à une vitesse de 40 kilo-
mètres à l’heure. 

Long John est un des hommes engagés préférés de Lin-
coln. Son vrai nom est Johnnny avec trois « n ». C’est pour ça 
qu’on l’appelle Long John. C’est l’homme le plus chanceux, 
car il conduira le pick-up de Lincoln pour rentrer à la maison 
à la fin de la moisson.

Puisqu’ils ont arrosé tous les champs, tout est très sec et 
tout le monde a peur qu’il y ait un feu dans une des mois-
sonneuses-batteuses.

-	 Il faut trouver un moyen de récolter les champs sans in-
cendies, a déclaré Lincoln.

Ils ont commencé à récolter le durum parce que c’était 
les champs qui avaient été ensemencés en premier. Avec 
onze moissonneuses-batteuses, il leur faudrait une seule 
journée pour récolter les 120 acres de durum. Ensuite, le 
temps était venu de passer aux champs d’orge. Ils avaient 
presque fini de récolter l’orge quand c’est arrivé. La mois-
sonneuse-batteuse que Long John conduisait a soudai-
nement pris feu. Tous les hommes sautent de leurs mois-
sonneuses-batteuses avec des extincteurs et ils courent vers 
la moissonneuse-batteuse en feu.

-	 Go Go Go! hurle le père de Tonka, en courant vers la 
moissonneuse-batteuse en feu.

Long John saute hors de la cabine en toussant et en es-
sayant de reprendre son souffle. Il est probablement pos-
sible de voir la fumée à des kilomètres de distance. Tout le 

monde pulvérise la moissonneuse-batteuse avec les extinc-
teurs. Tonka court aussi vite que possible vers le pickup que 
Long John avait conduit sur le terrain. En courant, Tonka a 
très peur. Il n’a jamais vécu un feu aussi grave. Il part si vite 
avec le camion qu’il lance du gravier avec ses pneus. Puis 
il conduit le camion à travers le champ pour aller chercher 
Long John qui ne cesse de tousser.

Tonka ramène Long John à la ferme aussi vite qu’il le 
peut. Une fois dans la cour, il remet l’homme entre les mains 
de sa mère puis il se rend rapidement au réservoir d’eau et 
l’attache au camion.

Une autre fois, Tonka décolle en vitesse avec le camion 
et le réservoir, lançant du gravier derrière lui. Le réservoir à 
eau avait été rempli avant le début de la récolte au cas où 
quelque chose comme ceci se produirait.

En quittant la cour, Tonka peut voir la fumée au loin. Il 
conduit aussi vite qu’il le peut pour se rendre au champ, 
sachant que le réservoir à eau rend la tâche de conduire 
plus difficile.

Quand il revient sur le terrain, la moissonneuse-batteuse 
est toujours en feu, mais le feu est plus petit et ne s’est pas 
jeté dans la paille sèche. L’eau que Tonka apporte aidera 
à maîtriser les flammes. Aussitôt que Tonka arrive dans le 
champ, son père court vers le réservoir à eau et commence 
à dérouler le gros tuyau d’incendie par l’arrière et il le passe 
à un homme engagé. Une fois le tuyau sorti, il actionne un 
interrupteur, et tout à coup de l’eau sort du tuyau comme 
une balle d’un pistolet. Ils arrosent la moissonneuse-bat-
teuse, et en peu de temps, le feu est sous contrôle. Ils sont 
chanceux, car l’eau a presque complètement disparu.

La plupart des hommes remontent dans leurs mois-
sonneuses-batteuses et se remettent à battre l’orge. Lin-
coln, Tonka et Long John examinent les dégâts. Il faudra aller 
chercher un semi pour ramener la moissonneuse-batteuse 
dans la cour. Mais pour l’instant, elle restera dans le champ.

-	 Un demi-million en flammes, dit Lincoln. Bonne chance 
que j’ai une bonne police d’assurance. Avoir un feu est 
toujours effrayant, mais que veux-tu!

***

Le lendemain, les travaux déménagent dans les 
champs de blé. Les hommes engagés conduisent les mois-
sonneuses-batteuses, tandis que Tonka et Lincoln conduisent 
les semis et vont décharger le grain dans les bins. 
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Tout à coup, alors que Tonka ouvre la petite porte sur 
la boîte du semi pour permettre au blé de couler, sa main 
glisse, il perd l’équilibre et tombe dans l’auge. Il essaie de 
sortir de l’auge, mais la manche de sa chemise est prise 
dans la vrille.

-	 Aidez-moi! Au secours! hurle-t-il aussi fort qu’il le peut.

Puis, il peut voir son sang éclaboussé de son bras. Lincoln 
saute du semi en entendant les cris de Tonka. Il court vers le 
tracteur qui actionne la vrille pour l’arrêter. Puis il court vers 
Tonka et réussit à le sortir de l’auge. Son bras est ensanglan-
té et Tonka perd connaissance. Lincoln enlève sa chemise, 
l’entortille autour du bras de Tonka et court avec lui dans 
ses bras jusqu’à la maison. Sa femme et lui mettent Tonka 
dans le pickup et conduisent rapidement en ville, dépassant 
toutes les  limites de vitesse. 

À l’hôpital, ils vont tout de suite à la salle d’urgence. Là, 
ils attendent un docteur qui arrive très vite. 

En attendant des nouvelles, le père de Tonka prend 
maintenant le temps d’appeler ses hommes dans le champ 
pour leur dire ce qui s’est passé. Puis, le docteur vient leur 
parler dans la salle d’attente. Le docteur leur dit que Tonka 
ne pourra plus jamais utiliser son bras gauche, mais qu’il 
l’aura toujours. Il leur annonce aussi que son côté gauche a 
subi plusieurs coupures.

-	 Il devra rester la nuit à l’hôpital, explique le docteur.

Cette nuit-là, Lincoln dort sur une chaise dans la chambre 
de Tonka. C’est une longue nuit, car Tonka ne peut pas dor-
mir et il doit prendre des analgésiques à chaque heure.

Le lendemain, Long John vient passer du temps avec Ton-
ka pour que son père puisse rentrer chez lui afin de changer 
ses vêtements et dire aux hommes engagés ce qu’ils doivent 
faire pendant son absence. 

***

La récolte est maintenant terminée et le grain est entre-
posé dans les bins. Les hommes engagés rangent l’équipe-
ment agricole pour l’hiver.

Durant ce temps, Tonka est toujours à l’hôpital, car les 
choses ne vont pas très bien pour lui. Il continue à avoir des 
infections dans son bras, et il continue à perdre du sang. Les 
docteurs disent que son côté est plus gravement coupé que 

ce que les docteurs avaient d’abord pensé. Ce qui n’est pas 
un bon signe.

Lincoln et sa mère viennent voir Tonka chaque jour. Ils se 
sentent mal pour Tonka.

***

Un mois plus tard, Tonka revient chez lui. Il se sent bien 
et ne prend plus d’analgésique. Il est très heureux d’être de 
retour chez lui, ayant passé deux mois à l’hôpital. Lincoln a 
dû vendre une partie de la récolte pour obtenir suffisam-
ment d’argent pour payer la facture de l’hôpital. 

Un jour, Tonka et sa famille sont dans la cuisine, à la 
table, en train de manger quand Tonka arrête de manger et 
commence à se sentir étourdi. Lincoln regarde son fils dans 
les yeux et voit la douleur. Lincoln le prend rapidement dans 
ses bras, court vers la porte, sort en vitesse et met Tonka 
dans le camion. C’est une nouvelle visite à l’urgence à l’hô-
pital. 

Lincoln est dans la chambre avec Tonka. Les deux parlent 
calmement. Tonka raconte une histoire à son père. Tout à 
coup il arrête de raconter son histoire, puis il dit à Lincoln:

-	 Ça ne fait plus mal, papa.
	
Lincoln le regarde, confus.

-	 J’ai plus de douleur, rien ne fait mal!

Lincoln se lève de sa chaise très vite et va vers Tonka. 
Lincoln sait que ça ne peut pas être bon. Mais Tonka est sûr 
que sa douleur est partie. Tonka commence à se lever, mais 
Lincoln le pousse pour qu’il reste dans son lit. Tonka est en 
train de mourir, mais il ne le sait pas. Lincoln, lui, le sait. 
-	 Je sais que tu te sens comme si tout est bien et que tu n’as 

plus de douleur...mais…, Lincoln a de la difficulté à trou-
ver ses mots. Je ne sais pas pourquoi ça t’arrive...mais, 
c’est ce que Dieu veut.
	
Tonka le regarde dans les yeux :

-	 Papa, je comprends. 

Lincoln prend Tonka dans ses bras. Tout à coup, Tonka 
relâche Lincoln et tombe dans le lit avec les yeux fermés. 
Lincoln essuie ses yeux, et essaie de ne pas pleurer. Il prend 
son cellulaire de sa poche gauche et appelle Bronco.

***
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Le lendemain, Bronco arrive à la ferme dans son petit 
Ford Bronco gris et noir. Il a des larmes dans les yeux. 

Il sort de son camion, ouvre la malle et sort sa valise. 
Lincoln sort de la maison pour le saluer. Les deux ne disent 
rien. Ils rentrent dans la maison pour saluer la mère de Ton-
ka qui est en larmes. 

***

	 La semaine suivante ont lieu les funérailles pour 
Tonka. Lincoln se sent coupable, car c’est lui qui avait obligé 
Tonka à ouvrir la petite porte du semi. Il a les larmes aux 
yeux et de la difficulté à trouver ses mots, car ils ne récu-
pèreront jamais Tonka.

Le temps de se réunir
Kiara Wood, 10e année, École Thom Collegiate, Regina
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Encore une fois au lac Albanel 

Sylvie travaille à son bureau, à la banque BMO, au lac Albanel  au 
Québec. Bourrée de travail, elle entend la voix de son employeur, 

M. Bruce, parler à son assistant Gibson, au fond du couloir. 

-	 Gibson! Viens ici! Les ventes ont été très lentes cette an-
née. On n’a pas assez d’argent pour soutenir tout ce per-
sonnel inutile. Voici une liste de personnes qu’on va lais-
ser aller cette année. Ils se situent dans les corridors 9b 
et 9c. Et sois gentille! Je n’ai pas envie d’avoir une autre 
poursuite judiciaire contre moi à cause de toi!

Étonnée d’avoir entendu cet échange, Sylvie se lève et va 
confirmer dans quel corridor elle se trouve. Elle sort de son 
petit bureau et marche jusqu’au fond du corridor, tourne 
à droite et voit que véritablement elle est dans le corridor 
9b. Triste, elle retourne à son bureau. Elle essaie de penser 
à une solution au malheur qui va lui tomber sur la tête. Elle 
a besoin de travailler. Comment va-t-elle pouvoir supporter 
ses trois enfants si elle est congédiée. Elle n’a pas de famille 
et son ex-mari ne l’aidera pas. Elle allume son ordinateur et 
se rend à son compte de banque. Comme elle le savait, il 
ne reste que 300 dollars! Même pas assez pour faire deux 
achats d’épicerie. Et elle ne peut même pas penser à payer 
ses factures.

Trente minutes plus tard, elle entend quelqu’un cogner 
à sa porte.

-	 Entrez! répond Sylvie.
-	 Bonjour Sylvie, dit Gibson. Je veux juste te livrer cette 

lettre.
-	 Oh euh merci…, répond Sylvie avec inquiétude.

Elle ouvre la lettre, sachant ce qui l’attend sur le bout de 
papier.

Madame Sylvie Lapierre, 
Nous voulons vous informer que malheureusement, parce 
que les ventes pour l’année 2008 ont été extrêmement 
lentes, il faut remercier quelques personnes et vous en 
êtes une. Merci de votre compréhension.
J.M. Bruce, directeur 

Elle relit la lettre une deuxième fois, mais elle sait ce qui 
l’attend.

-	 Mais voyons Gibson! Je travaille ici depuis huit ans. Et 
vous, vous n’êtes ici que depuis  trois mois. Comment se 
fait-il que je parte et pas vous? dit Sylvie avec frustration.

-	 C’est donc bien dommage, hein? Moi, ça ne m’affecte pas 
alors, assure-toi que tes guenilles soient sorties de ce bu-
reau avant la fin de la journée, sinon…, se moque Gibson.

Sylvie ne peut pas penser à faire une autre minute de 
son travail. Elle est tellement frustrée et choquée devant 
cette situation. Elle remplit un bac de toutes ses affaires et 
elle part au milieu de la journée. Il est déjà 15h09 et l’école 
de ses enfants est presque finie pour la journée. Alors elle 
décide de prendre ses enfants à l’école. Sur la route, elle est 
tellement sur le choc de ce qui vient de lui arriver qu’elle 
s’arrête sur le côté de la route. Là, elle ouvre la porte de 
son auto, elle sort et prend quelques grandes respirations. 
Mais au lieu de relaxer, elle ressent quelque chose dans son 
cœur. Immédiatement, elle remonte dans son auto et part.

-	 Oh mon Dieu, oh, mon Dieu, oh mon Dieu! Relaxe Sylvie. 
Ne stresse pas. T’étais toute seule là-bas, personne ne te 
suivait. 

Elle ouvre le coffre à gants d’où elle sort une bouteille 
de gin et prend une grosse gorgée. Ça lui rappelle ses jours 
au secondaire. Le monde l’appelait “Big V”, car elle achetait 
toujours, uniquement la taille  “party size” des bouteilles de 
gin. Après sa graduation, elle avait épousé son chum Fran-
çois et trois mois plus tard elle était enceinte. Pour cette rai-
son, Sylvie n’était pas allée à l’université. Au lieu, elle avait 
eu trois enfants l’un après l’autre et avait dédié sa vie à les 
élever. 

Sur l’autoroute, elle ressent une autre présence. L’auto 
s’est refroidie et elle voit à l’écran de la voiture que la tem-

Kira Dureault 
9e année

École Mgr de Laval, PSQV
Regina
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pérature est descendue de 10 degrés. Tout à coup, elle en-
tend son nom de l’autre côté de l’auto. La tête d’une femme 
sort soudainement de la fenêtre de l’autre côté. Elle est ha-
billée comme si elle était en 1995. Elle a de longs cheveux 
crêpés dans de longues tresses avec deux scrunchies rouges 
et roses au bout. Et dès que Sylvie voit les scrunchies, elle 
sait qui est dans sa fenêtre! 

Vitement, elle essaie de fermer la fenêtre, mais la tête 
ne bouge pas. Elle ouvre et ferme, ouvre et ferme, ouvre 
et ferme la fenêtre, encore et encore, mais la tête ne réagit 
pas. Puisque la fenêtre ne fait rien, la seule chose à laquelle 
Sylvie peut penser, c’est de frapper cette apparition d’un 
coup de point au visage! 

S’assurant de bien tenir le volant, elle frappe la tête de 
toutes ses forces. Enfin, la tête sort de la fenêtre et Sylvie se 
trouve en sécurité.

-	 Mais comment? Comment est-ce possible qu’elle soit 
toujours vivante? J’ai réglé ce problème au secondaire! 
Elle est supposée être morte au fond du lac Albanel. Et 
surtout pourquoi a-t-elle choisi aujourd’hui pour venir me 
hanter?
                         
Elle se souvient de ce qu’elle est supposée faire; aller 

chercher ses enfants à l’école. Elle regarde sa montre. Les 
enfants seront fâchés contre elle, car il est déjà 15h35. Elle 
conduit jusqu’à l’école en dépassant la limite de vitesse juste 
un peu pour ne pas être super en retard. Il est 15h40 quand 
elle arrive devant l’édifice. Elle voit ses enfants assis devant 
l’école en train de parler avec leurs amis. Elle klaxonne pour 
avoir leur attention.

-	 Luc, Émilie, Sofie venez!

Les enfants courent vers la van de leur mère et montent 
sur le siège arrière. Elle les conduit chez leurs amis pour 
aller jouer pendant quelques heures, car elle doit appeler 
quelques vieux amis pour leur parler de ce qui vient de lui 
arriver.

-	 OK les enfants! Sortez, puis allez jouer. J’ai parlé aux 
mamans de vos amis et vous pouvez manger le souper 
et rester chez eux ce soir. On est vendredi, alors je vous 
prends demain après-midi. OK?

-	 Oui maman, on comprend. À demain, dit Luc.

-	 Luc, assure-toi que Sofie se rende chez Julie saine et 
sauve! dit la mère comme dernier conseil.

-	 Oui maman ne t’inquiète pas! dit Luc d’un ton rassurant.

Maintenant que ses enfants sont placés pour la soirée, 
il faut qu’elle fasse quelques appels urgents, car elle a re-
connu la personne qui est entrée dans la fenêtre de sa voi-
ture. En route, elle appelle son ancienne meilleure amie, 
Rosalie Smith. Pendant leur secondaire, Rosalie et Sylvie 
étaient inséparables, bff, meilleures amies pour la vie. C’est 
bien ce qu’elles croyaient à l’époque. Mais après ce fâcheux 
incident pendant leur douzième année, elles étaient allées 
dans des directions différentes. Sylvie avait épousé François 
et était bientôt enceinte. Rosalie, pour sa part, avait conti-
nué sa vie de partys et elle était allée à l’Université Laval, 
quittant pendant sa deuxième année. Elle était alors partie 
travailler comme barman (barwoman) à New York. Là, elle 
vivait une vie libre et sans regret.

-	 Siri, appelle Rosalie Smith, dit Sylvie à cette voix piquante 
au téléphone.

-	 OK! J’appelle Rosalie Smith, répond Siri.

Le téléphone sonne… Finalement Rosalie répond.

-	 Bonjour Rosalie à l’appareil. Qui êtes-vous? demande Ro-
salie.

-	 Euh, allo Rosalie? C’est Sylvie. Du secondaire. J’ai un petit 
problème… ah… nous avons un petit problème… à propos 
de Juliette… Juliette Charpentier…

-	 Quoi! Juliette… Elle est supposée être morte au fond d’un 
lac, panique Rosalie.

-	 Exactement! C’est ce que je pensais. Mais je l’ai vue… 
aujourd’hui… face à face! Il faut que tu reviennes à Al-
banel. Je m’occupe d’appeler Enzo. On a un problème à 
résoudre, avertit Sylvie.

-	 D’accord. Je prends le prochain vol… le plus vite possible. 
À demain!

Rosalie raccroche. Sylvie cherche le numéro d’Enzo dans 
la liste de contacts de son téléphone.

-	 Siri, appelle Enzo Dubé.
-	 J’appelle Enzo Dubé, répond Siri.

 Le téléphone sonne. Une fois… Deux fois… Trois fois…
 

-	 Yo c’est Enzo, que veux-tu?
-	 Enzo! C’est Sylvie Lapierre.
-	 Sylvie Lapierre, my gosh.
-	 Enzo, on a un problème, dit Sylvie.
-	 Voyons Sylvie, sois sérieuse, dit Enzo. Gère tes propres 

problèmes. Ça ne me concerne pas.
-	 Enzo, écoute-moi bien, explique Sylvie. C’est à propos de 
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Juliette… Juliette Charpentier.
-	 Mon Dieu, Sylvie. Ça, c’est le problème à toi et à Rosalie. 

Pas le mien.
-	 Non Enzo, c’est le problème à nous trois. Aujourd’hui, la 

Charpentier est venue me voir puis elle a essayé de me 
tuer! J’ai déjà appelé Rosalie. Son vol atterrit demain, dit 
Sylvie.

-	 D’accord, je vous rencontre chez vous demain pour dîner, 
dit Enzo d’une voix rassurante.

Le lendemain… Sylvie ouvre la porte. Rosalie est là avec 
ses bagages.

 
-	 Rosalie! Oh, mon Dieu, tu es finalement arrivée! crie Syl-

vie.
-	 Wow ça fait longtemps que je t’ai vue! répond Rosalie.

Sylvie et Rosalie entrent dans la maison et, après 
quelques échanges de vieilles amies, elles commencent à 
dîner. Sur la table se trouvent une belle soupe aux tomates 
et une salade.

Quelqu’un frappe à la porte. Rosalie ouvre.

-	 Enzo! Wow! Je ne croyais pas que t’allais venir, dit Rosa-
lie.

-	 Oui, oui, je suis ici! Gros choc! Maintenant, j’ai des choses 
à faire. Il faut qu’on gère ce problème subito presto, ré-
pond Enzo.

-	 Enzo, je vois que tu n’as pas trop changé. Toujours 
grogneux et ton haleine a encore une odeur de whisky, 
lui fait remarquer Rosalie.

-	 Mêle-toi de tes affaires, Rosy-Posy. Tu bois autant que 
moi! crie Enzo.

-	 OK OK! Calmez-vous et entrez pour qu’on puisse résoudre 
ceci le plus vite que possible, répond Rosalie.

Quand les trois sont assis à la table, Sylvie leur raconte 
son expérience d’hier après-midi. Rosalie et Enzo sont sous 
le choc! Ils n’en croient pas leurs oreilles. Ils repassent 
tous les événements de cette journée au secondaire où ils 
avaient tué Juliette Charpentier.

Le tout avait commencé le 24 juin 1995.

-	 OK alors, dit Sylvie. Rosalie et moi nous étions arrivées à 
la fête vers 22h30 et on a bu et on a dansé comme des 
folles.

-	 Oui t’as raison, c’est à ce moment-là qu’Enzo est arrivé 
et qu’il nous a dit que Juliette avait appris qu’on avait 

volé de l’argent du bureau de mon père à l’école et qu’on 
l’avait utilisé pour acheter de l’alcool, ajoute Rosalie.

-	 C’est vrai! Rosalie et moi ne t’avons pas cru alors on avait 
continué à faire le party, dit Sylvie.

-	 Exactement! Là, je vous ai répété que c’était vrai et qu’elle 
avait laissé une note dans mon casier, répond Enzo.

-	 On ne te croyait pas encore, Enzo, mais on avait décidé 
de revenir chez Sylvie pour parler de la situation, dit Ro-
salie.

-	 On avait décidé qu’Enzo allait conduire puisqu’il avait bu 
moins que nous deux.

-	 Si ma mémoire est juste, ajoute Rosalie, quand on était 
sur l’autoroute, la Charpentier était là, qui conduisait à 
côté de nous comme une maniaque. Vous vous souvenez, 
on riait comme des diables et, en blaguant, on a dit qu’on 
devrait la frapper.

Il y a un long silence. Enfin, Sylvie dit :

-	 Et là, j’étais tellement ivre que j’ai cru que ce serait une 
bonne idée. Alors, j’ai pris le volant et j’ai frappé l’auto de 
Juliette. Son auto a volé dans les airs et est tombée dans 
le fossé.

-	 Après ça, on était descendus dans le fossé pour aller voir 
si elle était morte. Malheureusement pour elle… et pour 
nous… je ne pouvais trouver aucun battement de son 
cœur. Nous étions des meurtriers.

-	 Dans ce temps-là, nous trois, nous voulions aller à l’uni-
versité. Si la police trouvait son corps, c’est sûr qu’on 
serait partis pour la prison, et non l’université. La déci-
sion fut prise à trois de la sortir de l’auto et de verser de 
l’essence partout sur la voiture. C’est toi Rosalie qui as 
lancé une allumette dans la voiture et elle est partie en 
flammes, raconte Sylvie.

-	 Après ça, poursuit Enzo, ensemble on a porté son corps 
jusqu’à notre auto et on l’a mis dedans. Et on est partis 
vers le lac Albanel, à 4 heures de chez nous. C’était une 
distance parfaite pour que la police ne la trouve pas.

-	 Je me rappelle de l’odeur, dit Rosalie. On sentait tous l’es-
sence, et le sang. 

-	 Arrivés au lac Albanel, dit Sylvie, on a attaché son corps 
avec une chaine et un bloc de ciment et on l’a lancé dans 
le lac. Ensuite on a enlevé tous nos habits et on les a brû-
lés avec le reste de l’essence qu’on avait.

En repassant la soirée en question, tous les trois sont 
choqués. Ça fait longtemps qu’ils n’ont pas pensé à cette 
nuit. 

Après cette soirée traumatisante de 1995, Sylvie avait ac-
cepté d’être la fiancée de François. Rosalie était partie pour 
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New York étudier l’architecture et Enzo s’était rendu dans 
la ville de Québec pour travailler avec un ami sur un pro-
jet de technologie. Les trois ne s’étaient pas reparlé depuis, 
jusqu’à ce midi. 

-	 J’ai aucune idée quoi faire maintenant, dit Sylvie.
-	 Eh bien, on fait la seule chose qu’on puisse faire, répond 

Enzo. On part à sa recherche. 

Ensemble, ils commencent en cherchant partout pour 
d’autres cas comme celui de la Charpentier, mais rien ne 
ressemblait à leur cas. Pendant des heures, ils cherchent, 
mais ils ne trouvent rien. Enzo propose de faire une pause 
et d’aller prendre une boisson au bar qui n’est pas loin de 
chez Sylvie. Les filles acceptent. 

Au bar.

-	 On est pris, dit Sylvie. On ne peut rien faire et qu’est-ce 
qui arrive si elle parle à la police? J’ai trois enfants à ma 
charge.

-	 Attends une minute, questionne Enzo. On ne sait même 
pas si elle est en vie, si elle est juste un fantôme ou si tu 
nous dis la vérité.

-	 Enzo! répond Rosalie. Tu penses que Sylvie ment? Elle ne 
ferait jamais ça. Maintenant, calme-toi. Je pense que j’ai 
trouvé ce dont on a besoin. Regardez! J’ai trouvé ce site 
à l’internet. Il est un peu étrange. Il  parle de cas de gens 
qui ont vécu des expériences comme la nôtre. Et ça dit ici 
comment régler le problème.

Prenant le téléphone cellulaire de Rosalie, Sylvie a conti-
nué à lire.

-	 Ça dit qu’elle a probablement fait un accord avec le 
diable, que si elle réussit à tuer ceux qui l’ont tuée, elle 
pourra avoir sa vie à nouveau. Mais elle aura seulement 
une petite fenêtre de temps pour le faire; une seule jour-
née. Et si elle meurt dans les 24 heures, elle retourne en 
enfer pour l’éternité.

Longue pause, Enzo et Rosalie regardent Sylvie.

-	 Non! Non!  Je ne la tue pas une deuxième fois! J’ai eu des 
cauchemars pendant des années après sa mort.

Tout le monde se regarde avec un air confus. Enfin, Rosa-
lie prend les deux bras de Sylvie dans ses mains et les serre 
fortement. 
-	 Sylvie regarde-moi! Calme-toi, tu as dit que tu avais 

trois enfants à élever? Tu ne pourras pas faire ça si tu es 

morte! Alors, mets tes petites culottes de grande fille et 
allons trouver Juliette… ou son fantôme.

Les trois décident de conduire d’abord au cimetière où 
les parents de Juliette Charpentier avaient érigé une pierre 
tombale. Sur la pierre tombale, ils ont pu lire : “Juliette 
Charpentier, une belle jeune fille qui ne sera jamais oubliée. 
Née le 14 avril 1978 … Disparue le 12 juin 1995.”

-	 Alors, on n’a jamais retrouvé son corps. Peut-être qu’elle 
n’est pas morte, déclare Enzo. Qu’est-ce qu’on fait main-
tenant?

-	 Peut-être qu’elle serait chez sa mère, suggère Rosalie, si 
elle n’est pas morte. Elle n’a pas eu la chance de dire au 
revoir à sa maman avant de mourir.

-	 Bonne idée, dit Enzo. Allons-y!

Alors les trois remontent dans l’auto de Sylvie et ils 
prennent la route vers la maison de Mme Charpentier. En 
route, Rosalie sent une odeur étrange dans l’auto. Elle se 
retourne et aperçoit Enzo qui a trouvé la bouteille de gin de 
Sylvie sous le siège.

-	 Enzo! Ce n’est pas le moment de prendre un verre! On a 
une mission à accomplir! dit-elle.

-	 Sérieux, Rosalie. J’ai seulement pris 4 ou 5 gorgées! Tu 
ne changes jamais, Rosy-Posy. Tu es toujours en train de 
ruiner mon plaisir. Mêle-toi de tes propres affaires.

-	 Enzo ton haleine est de nos affaires. On le sent comme si 
c’était la nôtre!

-	 Vous deux! Calmez-vous. On est arrivés chez les Charpen-
tier.

Ils sortent de l’auto et marchent lentement jusqu’à la 
porte de Mme Charpentier. Enzo frappe à la porte. Ils at-
tendent quelques secondes, puis Mme Charpentier ouvre 
la porte.

-	 Mme Charpentier? dit Sylvie.
-	 Oui, réplique Mme Charpentier.
-	 Madame, avez-vous vu votre fille dans les dernières 24 

heures? demande Sylvie.
-	 Oui! À ma surprise, elle était ici. Elle est partie il y a à 

peine quelques minutes. Je croyais qu’elle était morte. 
Elle était disparue depuis 1995, mais ce matin elle est 
miraculeusement arrivée chez moi! Elle m’a aussi dit de 
vous donner cette lettre si vous veniez pour elle.
 
Mme Charpentier leur donne un petit morceau de pa-

pier. Sylvie ouvre la lettre et la lit aux autres :
«18h30! Pops!»
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Les trois se souviennent immédiatement de tout le 
temps passé chez Pops pendant leur jeunesse. Ils passaient 
leur temps à boire des milk shakes au chocolat, à la fraise et 
à la vanille, et à chanter au karaoké. 

Mais, aujourd’hui, ils iraient chez Pops pour faire quelque 
chose de beaucoup plus difficile que boire des milk shakes.

Il est déjà presque 18h30 alors ils se dépêchent de 
conduire jusque chez Pops. 

Arrivés chez Pops, ils remarquent que le restaurant est 
âgé, sale et usé. Il n’est pas comme durant ses années de 
gloire, quand ils étaient jeunes. Ensemble, ils sortent de 
l’auto et marchent vers l’entrée de Pops. Rosalie soulève 
son chandail pour montrer un fusil niché sous son pantalon. 
Sylvie est choquée, mais elle sait  que c’est une des seules 
façons de compléter leur mission.

-	 Écoutez, j’ai un plan, dit Rosalie. Entrez comme si c’est 
juste vous deux. J’entrerai par en arrière pour vous proté-
ger.

-	 D’accord, répond Enzo.

Enzo et Sylvie ouvrent la porte et entrent. L’intérieur du 
restaurant a l’air aussi pitoyable que l’extérieur. À l’intérieur, 
ils aperçoivent Juliette Charpentier assise à une des tables 
enclavées. Sans dire un mot, Juliette lève la main qui était 
sous la table et dans sa main elle tient un fusil. Sylvie a peur. 
Elle croit vraiment qu’elle va mourir ce soir, mais elle prie 
que Rosalie puisse les sauver.

-	 À cause de vous, dit la Charpentier, j’ai passé des années 
en enfer, à être torturée toute seule. Si vous m’aviez seu-
lement écoutée. Je voulais juste un peu d’argent. Je n’au-
rais rien dit à personne, mais non, vous m’avez tuée sur la 
route. Quand mon ami le diable m’a donné l’opportunité 
d’avoir ma revanche, oh comme j’étais contente de reve-
nir sur terre!

-	 Juliette! S’il vous plaît, pardonne-nous! dit Sylvie. Je ne 
suis plus mariée et j’ai trois enfants qui ont besoin de 
moi!

-	 Oh la belle Sylvie n’a plus la belle petite vie parfaite? 
Pauvre Sylvie, se moque Juliette.

-	 Je sais qu’on t’a intimidée au secondaire, mais on était 
des jeunes adolescents stupides! supplie Enzo.

-	 Bien vous étiez jeunes, et maintenant vous allez payer 

pour vos actions! Mais, où est la belle Rosalie? J’avais en-
vie de vous voir tous les trois. Tu sais quoi?  Vous deux, 
ça va aller! Je sais qu’Enzo vous avait dit que je savais 
votre secret… à propos de l’argent… et que je ne le laisse-
rais pas tomber jusqu’à ce que vous fassiez quelque chose 
pour moi. Et toi, Sylvie… c’est toi qui as braqué  le volant 
de l’auto pour me frapper!

-	 Juliette, je m’excuse s’il vous plaît!
-	 Alors, je n’ai plus le goût de vous parler. Finissons avec 

mon plan!

Juliette place son doigt sur la détente du fusil pour tirer… 
et POW. La vie de Sylvie passe rapidement devant ses yeux. 
Mais ce n’est pas Juliette qui a tiré, mais plutôt Rosalie! Elle 
sort de derrière la porte, soulagée d’avoir réussi.

-	 Qu’est-ce qui t’a pris tellement de temps? demande Enzo.
-	 Oh je voulais juste créer un effet dramatique! dit Rosalie 

en riant.
-	 Quoi? Hahaha en échange de notre mort? demande Syl-

vie.
-	 Relaxe la petite! Tout est sous contrôle, exprime Rosalie 

comme si des situations semblables arrivaient tous les 
jours.

Ensemble les trois transportent le corps à l’arrière de 
l’auto de Sylvie. Ils conduisent encore une fois au lac Alba-
nel. Le silence règne dans la voiture. Il n’est pas question 
d’écouter de la musique ou d’avoir une conversation. 

Quand ils arrivent au lac, les trois sortent le corps de Ju-
liette et le lancent au fond du lac Albanel, pour une deu-
xième fois.

-	 Enfin, ce cauchemar est terminé! s’exclame Sylvie.
-	 Allons prendre une bière, déclare Enzo.
-	 Tu sais quoi, dit Sylvie, je crois que je vais aller à une réu-

nion d’Alcooliques anonymes.
-	 Je crois que je vais me joindre à toi, répond Rosalie.
-	 Moi aussi les filles, ajoute Enzo après une longue pause.

Ensemble, les trois quittent le lac Albanel. Enfin, leur 
passé semble finalement être derrière eux. Du moins, c’est 
ce qu’ils croient à ce moment-là de leur vie. 

Ce qu’ils ne savent pas, c’est que leur rencontre avec Ju-
liette Charpentier est loin d’être chose du passé...
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Longue attente
Mariam  

Abdelmalek 
10e année

École Mgr de Laval, PSQV
Regina

Je t’ai prévenu de ce voyage en or
Et pourtant ce n’était pas fort
En te dirigeant vers le transport
Je savais que j’allais être dépourvu de confort

Pour quelques minutes, il n’y avait aucune inquiétude
Maintenant, ta séparation m’a rempli d’incertitude
Le plus long voyage commence par un pas ridicule
Pourquoi laisses-tu notre étoile sombrer dans ton attitude?

Ce voyage de séparation
Serait bien une façon de réunion
Je te rejoindrai mon embryon
Dans un voyage d’esprit qui hissera le pavillon

Obstiné de t’attendre à l’aéroport
Ou bien sur le bord de la mer multicolore
Ou même dans le Sahara unicolore
De mes rêves qui se décolorent

Pourvu que tu ne me laisses pas longtemps
Sinon j’étoufferai en t’attendant
Crois mon âme que mon amour triomphant
Brisera les distances de mon voyage en avançant
Crois que mon cœur éloigné réapparaîtra cependant
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La baguette magique

Jack, douze ans, se lève après une longue sieste inconfortable sur un 
banc dans un parc du centre-ville de New York. C’est l’année 1952 

et aujourd’hui, il fait très froid. Les rues sont remplies de gens pressés 
de se rendre au travail. Jack se lève et secoue la neige de ses cheveux 
châtains et de ses vêtements sales.

Cela fait douze ans aujourd’hui que Jack est orphelin. 
Sa mère, Diane, était tombée enceinte lorsqu’elle était très 
jeune; elle n’avait que dix-sept ans. Même si Diane avait 
voulu garder son bébé et en prendre bien soin, elle n’en 
avait pas les moyens. Lorsqu’elle avait accouché, Diane avait 
décidé de le placer dans un orphelinat parce qu’elle savait 
qu’elle ne pourrait pas lui offrir une meilleure vie. 

 
Jack était resté à l’orphelinat pendant son enfance, mais 

il avait été expulsé de l’orphelinat à l’âge de dix-sept ans. 
La dame en chef de l’orphelinat avait alors décidé que Jack 
causait trop de troubles aux autres enfants. Il frappait ou 
se battait avec un enfant au moins une fois par jour. Les 
sœurs qui travaillaient à l’orphelinat n’en pouvaient plus. 
Elles avaient donc décidé de le laisser aller vivre dans la 
rue, comme un clochard. Depuis ce temps, Jack survivait en 
fouillant dans les poubelles pour trouver à manger ou des 
habits à porter. D’ailleurs, c’est ce que Jack s’en va faire ce 
matin-là puisqu’il a très faim.

Jack marche deux coins de rue jusqu’aux poubelles pla-
cées derrière une épicerie. Il fouille pendant quelques mi-
nutes, puis trouve une pomme et une banane à grignoter. 
Du coin de l’œil, il aperçoit une sorte de lumière très puis-
sante et brillante au fond d’une poubelle. Il s’approche et 
voit que c’est une baguette, puis il la prend. Jack observe la 
baguette pendant une minute et pense aux baguettes ma-
giques dans les contes de fées qu’il a lus à l’orphelinat. Jack 
décide alors d’expérimenter avec cette baguette. 

-	 Donne-moi une orange! ordonne-t-il à la baguette. 

À sa grande surprise, une orange provenant de nulle part 
apparaît dans sa main droite. Très excité, Jack essaie encore.

-	 Je veux du papier et un stylo! s’exclame Jack à la baguette 
magique.

Aussitôt, le porte-documents d’un homme avec une 
moustache de l’autre côté de la rue explose. Le stylo que 
l’homme essayait de ramasser dans le dégât de feuilles 
vibre extrêmement fort, tellement fort qu’il ne peut pas le 
prendre dans ses mains. Une seconde plus tard, le stylo dis-
paraît dans un éclatement de lumière et apparaît dans la 
main gauche de Jack.

-	 Je vous suggère de ne pas regarder vers votre cible ou 
bien ça devient trop évident, suggère une petite voix. 

Jack sursaute. 

-	 Euh, allô? Qui a parlé?
-	 Regarde sur ton épaule gauche.

Jack voit une petite créature rouge et chauve, avec des 
cornes sur la tête, de la taille de sa main. Le diable le re-
garde avec un sourire malicieux. 

-	 Débarque! T’es qui toi? s’écrie Jack.
-	 Je suis ton nouveau meilleur ami! Je viens avec la ba-

guette magique que tu as dans ta main. Je suis là pour 
t’aider. 

Jack examine le petit homme. Il choisit de le laisser sur 
son épaule pour l’instant. 

-	 Alors, qu’est-ce que tu fais? demande Jack.
-	 Hmmm…je m’appelle Antonio et je suis là pour t’aider à 

prendre des décisions. De te convaincre de faire la bonne 
chose pour nous deux.

-	 Pour nous deux? questionne Jack, un peu confus.
-	 Tu vas aboutir nulle part, sans moi. Rappelle-toi de ça. 
-	 Ce que tu dis ne fait aucun sens, mais je vois que tu ne vas 

pas me laisser tranquille.

Miya Gregory 
9e année

École Mgr de Laval, PSQV
Regina
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Jack passe le reste de la journée à faire des souhaits 

et Antonio reste à ses côtés pendant toute la journée. 
Chaque fois que Jack fait un souhait, le diable est là pour 
le convaincre qu’il prend la bonne décision. Durant la jour-
née, Jack demande d’avoir une grosse maison avec une 
porte bleue et de gigantesques chandeliers partout dans la 
maison. Il souhaite avoir dix mille dollars dans sa poche et 
une nouvelle voiture rouge. Tous ses souhaits se réalisent 
en une fraction de seconde. 

Jack est ravi de pouvoir obtenir toutes les choses dont il 
avait rêvé depuis longtemps, et sa vie change en une seule 
journée. Finalement, après le coucher du soleil, Jack s’en-
dort avec son nouvel ami dans la belle grosse maison. La 
maison était juste apparue derrière lui, une seconde après 
qu’il ait fait son vœu, comme si cette maison avait toujours 
appartenu à cet endroit.

Le lendemain matin, Antonio réveille Jack plus tôt que 
d’habitude. Puisque Jack a reçu dix mille dollars dans un 
souhait hier, il propose d’acheter le déjeuner pour Antonio 
et lui-même dans un des plus chics restaurants de la ville. 
Lorsqu’ils ont fini leur déjeuner, Jack aperçoit quelqu’un qui 
distribue des journaux. Il en achète un et va s’asseoir à son 
banc habituel dans le parc.

« Maison mystérieusement disparue au Texas » est écrit 
en grandes lettres sur la première page. Il balaye vite de ses 
yeux les paragraphes qui expliquent l’histoire. La réalité le 
frappe soudainement.

-	 Oh non! Est-ce possible que j’aie pris la maison de cette 
dame? demande Jack à Antonio. 

Antonio le regarde avec un regard coupable, puis tourne 
les yeux vers le sol. 

-	 Quoi? Que sais-tu au sujet de cette situation? Antonio?!
-	 Je pensais que tu savais! 
-	 Savoir quoi?
-	 Les pouvoirs de la baguette magique, dit Antonio.
-	 Comment est-ce que j’aurais pu savoir ça?!
-	 Ben… alors… tu le sais maintenant.
-	 Je ne sais pas vraiment comment je suis supposé réagir à 

cette nouvelle information.
-	 Tu ne vas quand même pas arrêter de faire des vœux. 

C’est ta chance d’avoir tout ce que tu as toujours voulu 
dans ta vie! Arrête de t’inquiéter pour les autres, ils ne 
vont même pas savoir que c’est toi qui voles leurs biens 
personnels.

Jack se sent mal pendant un bout de temps, mais Anto-
nio continue à le convaincre que ce qu’il fait est bien. Plus 
il fait de vœux, plus les vœux deviennent gros. À la fin de 
la deuxième journée, Jack a accumulé une fortune. Les diri-
geants du monde sont en panique, car leurs choses les plus 
précieuses disparaissent à vue d’œil. 

-	 Tiens, Jack. Tu veux manger? demande Antonio. On va 
souhaiter avoir le restaurant le plus chic de New York.

Aussitôt, un restaurant immense apparaît derrière lui. 
Le problème, c’est que cette fois, Jack n’est pas dans un en-
droit reculé; il est dans un lieu public avec beaucoup, beau-
coup de personnes autour de lui. Tout le monde se tourne 
vers lui, bouche bée, incapables d’en croire leurs yeux. Puis, 
quelqu’un crie.

-	 ATTRAPEZ-LE!

Une foule immense se rue sur Jack. Jack essaie de 
s’échapper, mais la foule le coince dans un coin. Une grosse 
femme avec de longs cheveux saute sur lui et les autres at-
tachent ses mains et ses pieds avec des cordes. Six voitures 
de police arrivent à ce moment-là. 

-	 C’est lui! C’est celui qui vole…
-	 Il doit aller en prison. On…
-	 Arrêtez ce garçon aux cheveux bruns!

Tout le monde essaie d’expliquer la situation aux poli-
ciers et tout le monde parle par-dessus les autres. Des bé-
bés pleurent à cause de l’agitation. Jack tente toujours de 
s’éloigner de la foule, mais les gens le retiennent ferme-
ment.

-	 Tu viens avec nous! dit un des policiers.

Trois policiers attrapent Jack par le cou et les épaules et le 
poussent dans la voiture de police. Les policiers conduisent 
Jack, et sans le savoir Antonio, jusqu’en prison. Pendant 
tout le trajet, Antonio essaie de raisonner avec Jack.

-	 Inquiète-toi pas, mon ami. Ils ne peuvent rien prouver, 
chuchote-t-il à l’oreille de Jack.

Mais Jack réalise enfin qu’Antonio est manipulateur et 
qu’il veut seulement faire du mal. 

-	 C’est de sa faute si je m’en vais en prison, pense Jack en 
colère.
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Quelques jours plus tard, Antonio et Jack sont toujours 
en prison. Jack est encore très fâché contre Antonio. Ils ne 
se parlent plus. Chaque fois qu’Antonio parle à Jack, Jack 
l’ignore. Les policiers ont pris la baguette magique avant 
même que Jack ait été placé dans leur auto.

-	 Qu’est-ce que tu fais? demande Antonio.

Jack a le dos tourné à Antonio. Il gratte sur le mur depuis 
son arrivée, mais n’a réussi à faire qu’un petit trou dans le 
mur. 

-	 Tu sais, Jack, tu ne vas pas sortir de cette cellule en fai-
sant ça. Tout le monde aurait déjà essayé ça si ça fonc-
tionnait.

-	 D’abord que suggères-tu? Je doute que tu aies une meil-
leure idée, alors laisse-moi tranquille.

-	 J’ai une idée.
-	 Ah, oui? Donc, dis-la.
-	 On pourrait utiliser la baguette magique pour se sortir 

d’ici.
-	 Et comment penses-tu faire ça, génie? Ils l’ont confisquée 

il y a longtemps.
-	 Je peux facilement sortir d’ici tout seul, mais je t’attends.
-	 Et comment cette information va-t-elle nous aider? 
-	 Je peux aller chercher la baguette magique. Je ne l’ai 

juste pas fait plus tôt parce que tu m’ignorais.

Il y a une longue pause. Puis…

-	 J’avoue que c’est une bonne idée. Mais comment vas-tu 
faire…

Sans dire un mot, Antonio passe à travers les barres de 
métal avec facilité. Il part pendant quelques minutes. Jack 
attend. Et attend. Presque une heure plus tard, Antonio 
réapparaît, traînant la baguette magique par terre, parce 
qu’elle est au moins deux fois plus grande que sa taille. Jack 
prend Antonio dans ses mains, et le lève jusqu’à la serrure 
de la cellule. Antonio pousse le bâton dans la serrure et 
le bouge pendant une minute, essayant de trouver le bon 
angle pour la faire céder. Enfin, ils entendent un clic et Jack 
est libéré. Jack pousse la porte ouverte, met Antonio sur 
son épaule, prend la baguette dans ses mains et marche 
rapidement et en silence vers l’entrée du bâtiment. Quand 
ils arrivent à l’entrée, ils se cachent derrière un mur pour 
observer les gardes à la porte. Ils sont tous les deux dans un 
sommeil profond. Jack fait très attention lorsqu’il passe près 
des deux gardes pour ne pas trébucher ni faire de bruit. Dès 
que ses chaussures touchent l’herbe, il commence à cou-

rir à toute vitesse. Il fonce vers la forêt, et n’arrête pas de 
courir. Quand il pense qu’il est assez loin dans la forêt, il se 
laisse tomber, il est épuisé. 

Ça fait trois semaines que Jack s’est évadé de la prison. 
Comme avant, tous les officiers et les gendarmes du monde 
sont à sa recherche. Il a complètement changé son appa-
rence. Il a maintenant des cheveux très blonds, a changé ses 
habits pour un style très artistique et il porte des lunettes. Il 
vit dans la forêt et chaque jour, il voyage plus profondément 
dans la forêt, de peur qu’on le trouve. À part Antonio, Jack 
n’a aucun contact avec d’autres personnes. 

Ce samedi-là, Jack fait un souhait pour deux bagels et 
un café pour son petit déjeuner. Aujourd’hui, il a l’intention 
de mettre son plan en action. Il n’en a pas glissé un mot à 
Antonio. Il va briser la baguette magique et ce sera la fin 
de tout ça. Jack retarde ce plan depuis trois semaines, mais 
avoir cette baguette magique est mauvais pour lui. Avec 
l’encouragement d’Antonio, il est devenu égoïste et vole les 
choses des autres. Jack a réalisé après avoir été enfermé 
en prison qu’Antonio ne fait qu’essayer de le convaincre de 
faire la mauvaise chose. Avec cette baguette, Antonio a es-
sayé de le convaincre qu’il peut avoir toutes les choses que 
personne n’a pu lui donner par le passé, ni sa mère, ni les 
sœurs à l’orphelinat…

Jack est prêt à s’admettre qu’il a peur d’Antonio, mais le 
temps est venu de…

-	 MAINTENANT! 

Jack se retourne rapidement. Il est piégé. Son pouls s’ac-
célère. Il y a des milliers de gens qui forment un grand cercle 
autour de lui. Ils portent tous des uniformes de policiers. Ils 
ont tous des armes à feu dans leurs mains, pointées vers lui.

-	 Ne bougez pas!

Un grand homme intimidant aux cheveux noirs s’ap-
proche lentement de lui. 

-	 D’accord, dit Jack en levant haut les mains. 
-	 Lâche la ba…

Jack prend la baguette dans ses deux mains et la casse 
en deux sur son genou. Antonio crie, et disparaît dans un 
éclatement de lumière. 

On entend des coups de feu.
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Ma francophonie
Natalie Shafer 

10e année
École Mgr de Laval, PSQV

Regina

Chaque mot perce mes lèvres comme si de rien n’était
Si simple
Mes paroles virevoltent, s’entrelacent les unes autour des autres
Un spectacle extraordinaire se déroule
Mais je ne vois rien
L’appréciation vide d’une habileté prise pour acquise
Mon innocence, à l’abri dans ma bulle
Flexible, mais impénétrable. 
Je suis aveugle
Sans m’en rendre compte.

Chaque mot devient graduellement plus malaisant
Si pénible
Mes paroles alourdissent ma langue
Collées derrière mes lèvres, scellées par l’inutilité
Emprisonnées par le jugement
La peur d’imperfection
Mon innocence, enfuie par la fenêtre
Ne voulant rien de moi.
Mon monde est clair, maintenant
Je vois tout, mais j’ai tout oublié. 

Chaque mot, forcé, mais prononcé tout de même
C’est moi qui décide, à présent
Mes paroles sélectionnées avec soin,
Cèdent la place au développement
Le filtre censuré, en  voie d’être soulevé
Je retrouve mon chemin
Tranquillement
Après avoir été prisonnière si longtemps dans un champ interminable
Le sentiment de liberté à ma portée me réchauffe le coeur
Ranimant un feu qui s’était éteint il y a trop longtemps
Mes yeux 
Ouverts à la diversité
Sont prêts à l’accepter.
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Perdu dans le monde
Olivia Moreau 

12e année
École Thom Collegiate

Regina

Dans l’abîme de ton coeur.
Les ténèbres m’envahissent.
Besoin de m’enfuir de la peur.
Mes pensées me trahissent.
Accaparées par le passé.
On m’a dit que c’était l’amour.
Le souvenir que tu m’as laissé.
En attente de ton retour.

Les souvenirs de nous, dansant dans l’obscurité de la nuit.
Les pensées m’embrasent comme tes bras l’ont fait.
La nécessité de cet avenir promis.
Perdu dans un monde qui n’existe pas.
Les pensées de ce que nous aurions pu être m’ont détruit.

Je me perds dans l’isolement de mes sentiments.
Je ne peux pas perdre le seul que j’aimais vraiment.

Dans l’abîme de ton coeur.
Les ténèbres m’envahissent.
Besoin de m’enfuir de la peur.
Mes pensées me trahissent.
Accaparées par le passé.
On a dit que c’était l’amour.
Le souvenir que tu m’as laissé.
En attente de ton retour.

Tout ce dont j’ai besoin, c’est de toi avec moi.
La résolution de ma tristesse est celle qui l’a provoquée.
Aime-moi jusqu’à la fin.
Répare les dommages que tu m’as causés.
Tout le monde dit que l’amour c’est la douleur.
En essayant de me conformer, tu m’as changé.
N’est-ce pas ainsi que l’amour est censé être?

Je me perds dans l’isolement de mes sentiments.
Je ne peux pas perdre le seul que j’aimais vraiment.
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Le meilleur gars en vert

I l y a longtemps, Peter Pan vivait à Neverland et Robin Hood à Nottin-
gham. Il y avait aussi Loki, qui venait de regarder leur film Disney. Loki 

avait conçu un plan abominable. 

Il fait un petit voyage à Neverland pour rendre visite à 
Peter Pan.  Quand il le trouve, il lui dit: 

-	 Crois-tu que tu es le meilleur gars en vert ou est-ce que 
c’est celui avec le chapeau d’archer qui vit à Nottingham?  

-	 Oh oui! répond Peter Pan. Je suis le meilleur gars en vert!  
-	 Oh, mais cet autre homme en vert avec ce chapeau d’ar-

cher dit le contraire, rétorque Loki. 
-	 Et c’est qui cet homme-là?!
-	 Un homme sur terre nommé Robin Hood.
-	 Alors je le battrai! s’exclame Peter Pan.
-	 Bon, bon, dit Loki en grimaçant. Que la bataille com-

mence!

Pendant que Peter prépare son navire volant, Loki se 
rend à Nottingham et raconte la même histoire à Robin 
Hood.  

-	 Il croit qu’il peut me battre?! dit Robin Hood.
-	 Il me l’a dit avec ses propres mots, dit Loki.
-	 Attends une minute, chum. Je ne veux pas juste me ba-

tailler pour un titre. Il faut avoir un prix!
-	 Tu peux avoir ma tête!
-	 Non! Pourquoi voudrais-je ta tête? Je veux un million! 

s’exclame Robin.
-	 Un million de têtes? questionne Loki.
-	 Non! Un million de dollars en pièces d’or.
-	 Wow! OK, d’accord.

Ils se donnent la main pour sceller l’accord.

Tout à coup, les deux entendent un bruit au-dessus d’eux 
et Peter Pan atterrit sur ses pieds devant eux.  

-	 Alors c’est toi qui crois que tu es le meilleur gars en vert? 
dit Peter Pan.

-	 Oui, et je vais livrer bataille pour ce titre-là! s’exclame 
Robin Hood. Alors, voici ce que je propose: on commence 
par une bataille de sabres jusqu’à tant que quelqu’un soit 

coupé ou que la bataille ait duré cinq heures. Ensuite, on 
va à travers la forêt et le premier qui sauve une fille du 
vilain shérif gagne le titre et un million de pièces d’or.

-	 Filles? Quelles filles?
-	 Oui. Ta Wendy et ma Lady Marian sont perdues dans 

cette forêt.
-	 Oh, Wendy. Il faut que je la sauve du vilain shérif. OK. Je 

suis d’accord!

Les deux se serrent la main. Le combat doit commencer 
le lendemain matin.

Une minute avant que Peter Pan et Robin Hood se 
serrent la main, le son des paroles de Robin Hood qui di-
sait un million de pièces d’or résonne en écho partout dans 
Nottingham. Dans le navire de Peter Pan, Captain Hook se 
réveille et sursaute. Il regarde en bas et voit Peter Pan et 
Robin Hood qui se serrent la main. En même temps, une 
autre personne se réveille; c’est le roi de Nottingham. Il dit 
au shérif de préparer ses hommes et le chariot pour aller 
dans la forêt, car c’est le temps de mettre fin à ce bandit de 
Robin Hood. 

Le lendemain matin, les deux héros se préparent pour 
la bataille. Peter Pan, en volant, s’étire à l’envers et Robin 
Hood pratique les gestes qu’il va faire pour vaincre son en-
nemi. Finalement, Captain Hook et le roi arrivent. Captain 
Hook s’élance vers Peter Pan et le shérif vers Robin Hood. 
Soudainement, ils se trouvent au sommet d’une colline d’où 
on a une vue parfaite de la forêt. Ils  tournent la tête pour 
voir Loki qui est assis sur un trône.

  
-	 Les amis, dit Loki. Au lieu de vous affronter, vous allez 

maintenant les voir se battre entre eux. 

Loki, le roi, le shérif et Captain Hook se regardent et s’as-
soient.

-	 Bon, tu es prêt, bandit? dit Peter

William Bear 
9e année

École Mgr de Laval, PSQV
Regina
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-	 Oh oui, dit Robin Hood. Quand la cloche de l’église va 
sonner, on commence. D’accord?

-	 D’accord, dit Peter.

Ils sortent leurs sabres et se mettent en position de 
combat. Ils se regardent dans le creux des yeux et la cloche 
sonne. Le roi et Captain Hook les regardent passionnément.

Le roi crie à Peter ce qu’il veut qu’il fasse à Robin.

-	 Un coup à droite! Un coup à gauche!

Captain Hook fait la même chose pour Robin.

-	 Un coup à la poitrine! Maintenant sur la tête!

Peter et Robin les ignorent et se battent à leur propre ma-
nière; Peter vole pour esquiver les coups et Robin s’échappe 
chaque fois qu’on pense qu’il sera frappé.

La bagarre se déroule pendant longtemps; deux heures 
exactement. Il y a eu plein de coups proches, mais aucun n’a 
frappé la cible. Captain Hook, le roi et Loki deviennent de 
plus en plus las. Loki, qui veut voir de la violence, décide de 
prolonger le temps jusqu’à cinq heures.  

Puis, enfin, il crie aux deux gars… 

-	 Ça fait cinq heures! Passez à la prochaine étape! 

Les gars regardent Loki, se regardent l’un l’autre et puis 
ils courent vers la forêt. Les deux cherchent le meilleur che-
min. 

Robin court et se balance à travers la forêt. Il croit qu’il 
est en avant et il est vraiment content. Tout à coup, il re-
garde à sa droite et voit Peter qui vole à côté de lui. Dis-
trait, il frappe un arbre et Peter rit. Maintenant, Peter croit 
que c’est lui qui va gagner. Peter, encore en riant, regarde 

derrière lui pour voir si Robin est bien loin. Il ne le voit pas 
et se retourne. Tout à coup, il voit Little John (l’ami de Ro-
bin Hood/ l’ours) avec une marmite de soupe. Peter frappe 
John et sa tête est prise dans la marmite. Little John tente 
de le réconforter pendant qu’il essaie d’enlever la marmite 
de sa tête. Il l’enlève juste comme Robin passe au-dessus 
d’eux. Peter, regagne vite ses ailes et il vole au plus vite à 
côté de Robin. 

Les deux filles sont juste à 25 mètres d’eux. Les deux ad-
versaires essaient le plus fort possible de les atteindre en 
premier. Quand ils sont à 5 mètres d’elles, Robin trébuche 
au-dessus d’un tronc d’arbre et Peter frappe une branche 
du même arbre. Les deux, trop fatigués pour courir ou se 
bagarrer, décident de céder. 

Les deux se serrent la main, et on déclare que les deux 
ne gagnent rien. Mais, Robin remarque que Loki n’est plus 
là. Alors, les deux préparent un plan où chacun gagnerait un 
million de pièces d’or.  

Peter retourne à Neverland avec Wendy où Loki l’attend. 
Loki demande à Peter plein de questions pour savoir com-
ment il a battu Robin. Pendant que les deux parlent, Wendy 
fait signe à Robin, qui est derrière un tas de boîtes. 

Pendant que Loki parle, Robin Hood prend 2 millions 
de pièces d’or de la poche de Loki. Loki ne semble pas ré-
aliser qu’il a été volé. Après qu’ils ont fini de parler, Loki 
fouille dans sa poche pour trouver les pièces d’or et se rend 
compte que l’argent est parti. Vite, il part disant qu’il revien-
dra avec l’argent.

Après son départ, Robin donne un sac à Peter avec sa 
part des deux millions. 

Robin retourne chez lui et les deux vivent pour l’éternité 
en paix, car ils ont oublié d’amener leurs vilains – Captain 
Hook et le shérif de Nottingham.  
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Nous invitons les élèves des écoles fransaskoises et d’immersion 
à nous soumettre leurs propositions sous forme de fichier numérique. 

Les fichiers doivent nous parvenir dans un des formats suivants:
•	 JPG
•	 PDF
•	 AI (Adobe Illustrator)

Fantascript se réserve le droit d’adapter ou modifier la soumission rete-
nue.



FANTASCRIPT
Soumettez vos poèmes, nouvelles et 
récits ou bien vos dessins et courtes 
bandes dessinées pour les prochaines 
éditions de ce magazine numérique. 

POÈTE?
ÉCRIVAIN?

DESSINATEUR?

Conseil
Culturel

Fransaskois

DATES LIMITES
DE SOUMISSION

15 janvier 2022 - numéro 3 - printemps 2022 
 15 juin 2022 - numéro 4 - automne 2022

Faites parvenir vos textes photos ou 
dessins à : nplume@sasktel.net
Veuillez inclure :
• Votre nom
• Le nom de votre école
• Votre année scolaire
• Le titre de votre création

POUR SOUMETTRE
VOS CRÉATIONS

FANTASCRIPT Fantascript est un magazine numérique 
créé par et pour les adolescents 
francophones et francophiles de la 
Saskatchewan. Ce magazine offre la 
possibilité aux écoles secondaires de 
publier des oeuvres produites par leurs 
élèves.

MAGAZINE DE LITTÉRATURE  ET D’ARTS VISUELS


	Si la tristesse
	Alyssa Sanders
	La peur

	Anna Sturby 
	La moissonneuse-batteuse 

	Dylan Baerg
	Encore une fois au lac Albanel 

	Kira Dureault 
	Longue attente

	Mariam 
Abdelmalek 
	La baguette magique

	Miya Gregory 
	Ma francophonie

	Natalie Shafer 
	Perdu dans le monde

	Olivia Moreau 
	Le meilleur gars en vert

	William Bear 

